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Fait rarissime dans l'histoire de l'Assemblée nationale. Bernard Accoyer, le président de la 
chambre, a levé, c'est-à-dire mis fin, à la séance des questions au gouvernement, à 15 heures 
35 précises. Une phrase du ministre de l'Economie François Baroin a mis le feu sur les bancs 
de l'opposition alors que se déroulait, dans la tension, la première séance après l'annonce du 
plan de rigueur par le Premier ministre François Fillon.   
 
Le chiraquien s'en est pris aux « vieilles lunes socialistes qui vous certes ont conduits à 
prendre le pouvoir en 1997 par effraction ». Une allusion à la victoire de la gauche plurielle lors 
des législatives de 1997, après que Jacques Chirac, alors président de la République, avait 
dissous l'Assemblée et perdu la majorité au palais Bourbon. S'était ensuivie cinq années de 
cohabitation entre Chirac et Jospin.  
 
Devant le brouhaha et le chahut, les députés PS étant quasiment tous debout dans l'hémicyle 
et descendus dans les travées, François Baroin a renchéri: «Oui par effraction». Au milieu de 
l'appel au calme du président, Baroin a insisté : «cela ne règlera pas l'affaire du projet 
socialiste si vous quittez la salle».  
 
A cette attaque, tous les députés de gauche se sont levés dans l'hémicycle, faisant entendre 
haut et fort leur mécontentement. Après avoir dans un premier temps seulement suspendu la 
séance, celui qui tient le perchoir a finalement décidé de la lever. Un court échange avec 
Jean-Marc Ayrault, président du groupe PS, n'aura pas suffi à apaiser les esprits. Et les 
députés sont tout de même restés un long moment debout, leur présence dans les travées 
rendant plus difficile la sortie des ministres.  
 
Le ministre de l'Economie a proféré «une forme d'insulte aux citoyens français», a estimé le 
président des députés PS, Jean-Marc Ayrault. «François Baroin est peut-être fatigué, soumis à 
des pressions je peux le comprendre, mais là il est allé trop loin», a-t-il réagi en quittant 
l'hémicycle. Sur Twitter, le député a précisé qu'il faisait un rappel au règlement.  
 
 



 

 
 
Ce genre d'incident est exceptionnel au Parlement. En septembre 2010, en pleine discussion 
sur la réforme des retraites, Bernard Accoyer avait suspendu, et non levé, la séance. Les 
députés de l'opposition l'avaient raccompagné à son bureau en criant «démission, démission». 
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